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Reportage
« On va ouvrir ce 1er mai 2026, mê-
me si on reste un peu inquiet. »Au-
rélien Allaizeau, 44 ans, boulanger
aux Sables-d’Olonne (Vendée), s’af-
faire dans son fournil depuis 5 h 30
ce matin. « Sept de nos vingt-deux
salariés travailleront vendredi,
précise ce grand gaillard barbu et
avenant, tout en préparant une
trentaine de croissants. C’est sur la
base du volontariat et ils seront
payésdouble.»
L’an dernier, le 1er mai, Aurélien

Allaizeau avait laissé le rideau fer-
mé, comme de nombreux boulan-
gers. Ils étaient sur le qui-vive, après
un contrôle de l’inspection du tra-
vail, survenu un an plus tôt, le
1ermai2024.«Cinqdenoscollègues
vendéens avaient reçu un procès-

verbal,pouravoir fait travaillerdes
salariés ce jour-là », raconte Auré-
lien, qui préside également la fédé-
rationdépartementalede laboulan-
gerie. Les artisans avaient certes été
relaxés par le tribunal en avril 2025.
Mais l’affaire avait alarmé les pro-
fessionnels partout en France. « On
avait toujours travaillé le 1ermai »,
rappelleAurélien.

Cette incompréhension est parta-
géepar les fleuristes.«Auparavant,
il y avait une formede tolérance de
l’administration, observe Farell Le-
gendre, président de la Fédération
des artisans fleuristes.Mais depuis
la période post-Covid, les verbalisa-
tionsontaugmenté.»

Les commerces pourront ouvrir,
mais avec quelles garanties ?

C’est le fruit d’un imbroglio juridi-
que. « En vertu du Code du travail,
un chefd’entreprisen’apas ledroit
d’employer des salariés ce jour-là,
indique Elodie Brunner, avocate au
cabinet Barthélémy. Hormis dans
les établissementsqui, en raisonde
la nature de leur activité, ne peu-
vent interrompre le travail. »Mais
aucun texteneprécise lesquels.
Pour « sécuriser les artisans bou-

langers et fleuristes », le Premier
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1erMai : cesboulangersetfleuristesqui
ouvrentavecunbrind’appréhension
Le gouvernement a déposé un projet de loi pour sécuriser l’ouverture de leurs commerces le
1er mai 2027. En attendant, pour cette année, le flou persiste, même si l’État se veut rassurant.

Fête du travail :
ce qui est
autorisé
ounon
A JacquesSayagh

Repères

Que dit le Code du travail ?
C’est un jour « férié et chômé». Il est
donc interdit d’employer des sala-
riés ce jour-là. Mais la loi instaure
une exception pour « les établisse-
ments qui, en raisonde la nature de
leur activité, ne peuvent interrom-
pre le travail ».«Lepérimètredecet-
te dérogationn’est précisé ni par la
loi ni par undécret », analyse l’avo-
cate Élodie Brunner. C’est donc au
fildesdécisionsdes jugesquedesdé-
rogations ont été introduites : hôpi-
taux, hôtels, restaurants, transports
publics, etc. Mais l’administration
s’en est aussi mêlée s’agissant des
boulangersetdes fleuristes.

Qu’a décidé l’administration ?
Une circulaire de 1986, prise par
Martine Aubry, alors directrice des
relations du travail, a autorisé les
professions pouvant employer des
salariés le dimanche à le faire aussi
le 1erMai. Les boulangers et fleuris-
tesontpudoncouvrir ce jour-là sans
crainte de sanctions. « Mais cela a
été remis en cause par un arrêt de
2006 de la Cour de cassation »,note
Élodie Brunner. D’où, par la suite,
les verbalisations par l’inspection
dutravail. Pour leurpermettred’ou-
vrir sereinement à partir du 1ermai
2027, le gouvernement a présenté
mercrediunprojetde loi.Riennedit
qu’ilparvienneàêtreadoptéd’ici là.

Que dit ce nouveau texte ?
« Il prévoit que, dans les conditions
définies par accord de branche, les
boulangers-pâtissiersartisanauxet
les artisans fleuristes pourront oc-
cuper des salariés le 1erMai », écrit
l’État. Mais le caractère «artisanal »
de l’activité soulève des questions.
« C’est une façond’opposer les gros
auxpetits, s’agace Paul Boivin, délé-
gué général de la Fédération des en-
trepreneurs de boulangerie (qui
compte des réseaux comme Ange,
MaisonBécam,etc).Celalaisseenten-
drequedesboulangeriesde réseaux
oufranchiséesseraientexclues.Mais
çanepeutpasêtre lecas.Laseuledé-
finitionlégaledelaboulangerie,c’est
lepétrissageet la fermentationde la
pâte,ainsiquelacuissondupain,sur
le lieudevente.Celaconcerne toutes
sortes de modèles de boulangeries,
quellequesoitleurtaille.»

«»
Auparavant, il y avait une
forme de tolérance. Mais
depuis la période post-
covid, les verbalisations
ont augmenté.
»

Farell Legendre, président de la
Fédération des artisans fleuristes

ministre Sébastien Lecornu a dépo-
sé un projet de loi, en vue d’une ap-
plication le 1er mai 2027. En atten-
dant, pour le 1ermai 2026, il s’enga-
ge à faire en sorte qu’ils puissent
ouvrir. Mais avec quelles garanties,
sachant que l’inspection du travail
est indépendante ? Sahiérarchie ne
peut pas lui interdire dedresser des
PV. Le gouvernement assure néan-
moins que les commerçants n’au-
ront pas à payer d’amendes, « sous

réserveque les conditionsde volon-
tariat et de rémunération doublée
ce jour-là soientbien respectées. Il y
aura un examenau cas par cas des
situations des professionnels ».
Bref, les éventuels PV n’auraient
pasde suite.

« Nos anciens se sont battus »

De quoi rassurer Sophie Amice,
fleuriste à Caen et vice-présidente
de l’Union nationale des fleuristes.
« Le gouvernement a clarifié la si-
tuation. C’est une bonne chose
pour la vente dumuguet, qui exige
unsavoir-faireprécis.Ons’inquiète
davantagede laventeà la sauvette,
qui ne respecte pas toujours la ré-
glementation.»
Ce sera aussi une grosse journée

pourAurélienAllaizeauet sonéqui-
pe aux Sables-d’Olonne. « C’est un
week-end de trois jours », note le
boulanger. Son employé Erwan,
20 ans, sera à ses côtés. « Je suis vo-
lontaire, dit le jeune homme, con-
centré sur le pétrissage. Les jours fé-
riés ou le dimanche, les gens ont be-
soindepaincommelesautresjours.»
Mais qu’en disent les clients ?

« Nos anciens se sont battus pour
que ce soit un jour férié, lanceValé-
rie, 58 ans, en vacances aux Sables.
Onpeutprendre sonpain laveille. »
Raymonde, 84 ans, habitante de
la commune, a un autre avis. « Si
le personnel veut travailler, pour-
quoi l’en empêcher ? C’est son
gagne-pain.»

Le Conseil d’État a examiné, mercredi, trois recours déposés par le
syndicat Sud, la CGT et des députés écologistes demandant la
suspension de la décision de Sébastien Lecornu de laisser les
salariés volontaires des boulangeries et fleuristes indépendants
travailler le 1er Mai. La décision est attendue ce jeudi. On s’oriente
vers un non-lieu prononcé par la plus haute juridiction administrative.

Recours

A Yves-MarieRobin
Le traditionnel rendez-vous du
1erMai, devant la statue parisienne
de Jeanne d’Arc, place des Pyrami-
des, juste en face du jardin des Tui-
leries ? De l’histoire ancienne ap-
partenant à Jean-Marie Le Pen,
avec lequel le Rassemblement na-
tional a souhaité rompre dans sa
quêtedenotabilisation.
Depuis trois ans désormais, Mari-

ne Le Pen et Jordan Bardella préfè-
rent fêter le travail et la Nation en
région, aux côtés de plusieurs cen-
taines de leursmilitants. Le Havre,
la ville d’Edouard Philippe (Hori-
zons), avait été la toute première
destination choisie par le parti à la
flamme en 2023. Puis ce furent
Perpignan (Pyrénées-Orientales) et
Narbonne (Aude), avant Mâcon
(Saône-et-Loire) cevendredi.
La cheffe des députés RN et le

président du parti y animeront un
meeting àpartir de 14h. L’occasion,
certainement, d’appeler à lamobili-
sationdes adhérents, de les galvani-
sermême,àdouzemoisde l’élection
présidentielle ; de dresser le bilan
d’une année de travail à l’Assem-
blée nationale et des scrutinsmuni-
cipauxdes 15 et 22mars. Sans oubli-
er, évidemment, de parler tarifs des
carburants et pouvoir d’achat ; et

Un1erMai toujours
sans candidat pour leRN

Sonpremier choix, dit-elle. L’atten-
te va donc durer encore deuxmois.
Dix semaines durant lesquelles
rien ne devrait filtrer du futur pro-
grammeprésidentiel duRN.
Le lancementofficiel de la campa-

gne deMarine Le Pen ou de Jordan
Bardella est plutôt calé à l’autom-
ne. Le parti a prévu de se réunir en
congrès, les 24 et 25 octobre, à Orlé-
ans, ville du Loiret libérée des An-
glais en 1429… par Jeanne d’Arc.
D’ici là, le RN aura probablement
emménagé dans son QG de campa-
gne et futur nouveau siège, un im-
meuble de cinq étages et 1 000 m²
dans le XVIe arrondissement de Pa-
ris. Le bail vient d’être signé. Un
premierpasvers la campagne.

Après Narbonne en 2025, Jordan Bardella
et Marine Le Pen seront à Mâcon (Saône-
et-Loire) ce vendredi.
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d’adresser quelques tacles appuyés
à la politique de Sébastien Lecornu
et d’Emmanuel Macron, à la Com-
mission européenne d’Ursula von
der Leyen et à la France insoumise
deJean-LucMélenchon.

Un lancement de campagne
calé à l’automne

Marine Le Pen évoquera-t-elle
l’épée de Damoclès judiciaire au-
dessus de sa tête ? Probablement.
Un peu. Ce procès en appel dans
l’affaire des assistants d’eurodépu-
tés du Front national, et son issue
incertaine attendue le mardi
7 juillet, seradans toutes les têtes ce
vendredi. D’autant que la peine qui
devrait être prononcée à l’encontre
de la députée du Pas-de-Calais con-
ditionnera sa participation à la
course vers l’Élysée en avril 2027.
Elle, qui espère affronter…
Édouard Philippe au second tour.

*D’ici à la décision de
la cour d’appel, le 7 juillet,
rien ne devrait filtrer
du futur programme
présidentiel du RN.

Manifestations : 300 cortèges
prévus dans toute la France
A ChloéBenoist
Comme chaque année, rendez-
vous est donné aux travailleurs ce
vendredi 1er mai pour célébrer et
défendre la Fête du travail. Près de
300 rassemblements sont ainsi pré-
vus à travers la France, selon les
donnéesde laCGT.
À Paris, rendez-vous est donné

par l’intersyndicale à 14 h, place de
la République. Le cortège emprun-
tera ensuite le boulevard Voltaire,
la place Léon-Blum et rejoindra la
place de la Nation, point d’arrivée
du rassemblement. Plusieurs chefs
de file des syndicats seront pré-
sents dans le cortège, à l’image de
Sophie Binet, de la CGT, Marylise
Léon, de la CFDT, ou encore Frédé-
ric Souillot, deForceouvrière.
Des manifestations sont égale-

ment organisées à l’appel de l’inter-
syndicale à Marseille, Lyon et Bor-
deaux.

Plusieurs rassemblements
dans l’Ouest

De nombreux rassemblements
sont par ailleurs prévus dans
l’Ouest. À Rennes, le cortège s’élan-
cera à 11 h de la place Jean-Nor-
mand, tandis que la manifestation
deBrest partira à 11hde la place de
la Liberté. D’autres manifestations

sont d’ores et déjà annoncées en
Bretagne, commeàPaimpol (Côtes-
d’Armor),Quimper, ouencoreVan-
nes.
ÀNantes, rendez-vous est donnéà

10h30à laCité desCongrès.Dans le
département, des rassemblements
sont également prévus à Saint-Na-
zaire (Loire-Atlantique) et Ance-
nis (Loire-Atlantique), de même
qu’àAngers et Cholet (Maine-et-Loi-
re) ou à La Roche-sur-Yon (Vendée).
AuMans (Sarthe) et à Laval (Mayen-
ne), les cortèges s’élanceront respec-
tivementà10het10h30.
«Le contextede l’attaque très for-

te sur le 1erMai donnera un climat
particulier » aux cortèges, prédit
déjà la secrétaire générale de la
FSU, Caroline Chevé, à l’Agence
France-Presse.
Pour l’heure, aucunchiffren’a été

communiqué sur la participation
attendue ce vendredi, mais la mul-
titude des enjeux et problémati-
ques dumomentpeut laisser présa-
ger d’une mobilisation relative-
ment importante. L’an dernier, les
manifestations avaient rassemblé
157 000 personnes à travers le pays,
selon le ministère de l’Intérieur, et
300000 selon laCGT.

Lors de la
manifestation
du 1er mai 2025
à Brest (Finistère).
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*Le gouvernement assure
que les commerçants
n’auront pas à payer
d’amendes : les éventuels
PV n’auraient pas de suite.
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